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Tonte secticm Na pftir, des terre» de U Oonronne ncm «ffect^ et 
Dou r^aervi^, excepté les No. 8 et 26 poarront etre pris en booiecteedi 
par toute personne chef de fainitle ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d'un quart de section, smt 160 acres. 

Entrées 

L’entrée peut être faite personnellement a l'office des terres do 
district ou snr application au Ministre de l’interieur à Ottawa, on u 
Commissaire d'immigraticm à Winoip^. Elle peut être faite par nia 
autre personne autorisée. Le prix d'entrée régulière est de llO. poor 
tout terrain déjà occupé, il sera chai^ $5. ou 610. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteura 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans srait requises, et datant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois eu aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Pent être faite au bout de trois ans devant l'agent local ou l'in», 
pecteur de homestaads, en ce cas les frais seront de $5. 11 doit être 

fait notice 6 mois à l’avonoe par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour la 
patenta 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l'information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance soront donnée pour trouver les termins désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière mnsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit an Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa on au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A SMAKT, 

Dépoté Ministre àe l'Interienr. 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d'aeres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dilTerents 
Cie. de clmmin de fer ou des Sociétés particulières. 


(Suite) 


I Winnipeg 


FaoUiM «t r«cluottOD laa oa«ate «totar. 

Transport «ratult daa ot8«c« «xpoMS. 

F. W. Heuback, Qsneral Manager. 

Box 1441, 

WINMIPBfl. 

^ i-aiies Application pour k Prognnarae dea AttraetioB^ tow k roeoftet par potfe 
Le* Lnlicca tant eloae* k 2 Juillet. 


Le 18 octobre, la Qatetit de 
JHuiiitoùa publiait la proclamation 
suivante : 

Au peuple de la Province de 
Manitoba. 

Au nom de la Reine je vous 
remercie tous et chacun eu {>ar- 
ticulier de la pronqititode et 
de l'iirdeur avec lesquelle» vous 
ave£ volé à la défense du (>ays 
du moment oue lu Froclama- 
tiüii de 8a Majesté vous y a ' 


O. J. Maolsom. Praatdant 


pour nen. 


route pour la frmitière. Ce 
mouvement fut exécuté de 
fa^-on à faire le [dus grand 
honneur au Major Irvine. aux 
oHiciers des üiÜ'éreatH cor|>s, et 
aux hommes. 

Los troupes contimiènmt 
d'avancer justpi’à ce que de 
nouveaux événements rendi¬ 
rent inutile de le faire. 

Jeudi à midi, le Colonel 
Wheaton, commAïulant les 
troupes statiounées a Femhina, 
comprenant h^ devoirs inter¬ 
nationaux dont il se trouvait 
chaîné les remplit loyalement 
d'une manière aussi louable 
pour lui que pour son pays ; il 
attaqua et mit en fuite la 
bande de pillards au moment 
où elle traversait la frontière, 
et fit prisonniers leurs soi-di¬ 
sant généraux ainsi qu'un ljun 
nombre d'hommes. 

(J'Donoghue s’échappa en se 
réfugiant de ce côté ci de la 
frontière, mais il fut arrêté 
dans la soirée par une trou|)e 
de Mélis-BVmiçai.s. Duraut la 
nuit, par un malentendu i-e- 
grettanle, mais exempt de 
mauvaise foi, il fut mené à la 
frontière et neiiis entre les 
mains des autorités milIluireB 
américaines. 

Pendant ce tcm]>s-lH 1r^ pa- 
roisse.s fran<,-aises complétaient 
les arrungf-nu-nts <|ue l'on 
m’avait assuré en voie île se 
faire. Dans l'après-midi du 
S cuursmt vers qnatie heures 
M. Royal, Orateur de rAasem- 
blée Législative. M. Giiard, 
Trésorier Provincial et divers 
autres représentants des pa¬ 
roisses française.^ vinrent me 
voir pour me dire «lu'un grand 
nombre de Métis - Fraiii,'sis 
s'étaient i-éunis sur la rive 
droite de la Rivière Ronge et 
désiraient m’os-surer pen-on- 
□ellement de 1< ur loyauté et 
m'ofirir leur service pimr dé¬ 
fendre le pays. Je m'y trans¬ 
portai sur-le-champ, oecoiupa- 
gné du Capitaine McDonald 
commamlant le Fort Gurry en 
l'absence du Major Irvina Je 
trouvais réuuis sur la -côte 
deux cents Métis-Fran.Tais de 
rapjHxrvucd lu plus res] jetable. 

Cinquante d’entreeux étaient 
à cheval et nombre d'entre eux 
avaient leurs armea 
Je fus accueilli par un feu 
de joie. 

M. Qirard, prenant la parole 
au nom de l'Assemlilée et au 
nom des MétiH-Fran(,-aia de 
toutes les paroia-uj.s, lit alum 
connaître la loyauté et lu dé 
vouement des Métis de toute 
origine au milieu d'applaudis¬ 
sements nombreux et de beau¬ 
coup d'enthousiasme ; il m'as¬ 
sura que tous se ralliaient à la 
Couronne, et étaient prêts à 
faire leur devoir de loyaux su¬ 
jets eu repoussant toute inva¬ 
sion qui pourrait aujuunVhui 
ou plus tard être complotée 
contre le paya 


ter O'Donoghue à espérer la 
c >oj>ération, la pi-éseoce de ces 
perHunnes n'a fait (ine donner 
un caractèt^ plus éclatant à la 
démonstration, et enlève le 
dernier e^ur aux mécr^ts 
qui ont envahi le paya d'être 
aidés on de recevoir aucune 
sympathie quelconque de qui 
que ce soit de notre popula¬ 
tion. 

Lundi, les tronpes rentrèrent 
an Fort, et les volontaires de 
Winnipeg retournèrent chez 
eux reprendre leurs occupa¬ 
tions oi^inain.-s. 

Je ngrette d’avoir à vous 
informer que le même jour, les 
autorités civiles américainea à 
Feinbina, entre les mains de 

3 ui le Colonel Wheaton avait 
Û remettre ses prisonniers, re- 
lAchèrent ces maraudeurs pour 
dos motifs qu’il m’est impos- 
.sible de comprendre, et que 
l’un deux, O’Donoghue, est 
resté dans -leà enviirms de 
Pemhiua, attendant une occa- i 
sion favorable pour renouveler 
l'attaque, Ce^ndaut l'inva- 
aioji actuelle est finie et si elle 
se renouvelle ce ne sera pas 
inaintonaot. 8! les Féniens 
étaient des honnies mfis par la 
mison, jamais aucune' invasion 
ne se renouvellerait plus, mais 
te) n'est jias leur mobile. 

Ils veulent profiter pendant 
«[u'ils le («uvent de la siinpli- 
eité de leurs dupes, et espèrent 
aussi au moyen de l'oxc-itation 
remplir leurs coffres videa 11 
n’y a plan, ni axsez criminel, 
ni axsez insensé pour les em- 
pôclier d’c.ssayer. 

Soyez sûrs qoe je veillerai 
à votre sûi-eté, 8i le danger 
revient, je vous ferai un nou¬ 
vel appel, et vous y répondrez 
encore en hommes de coeur,, 
jileins* de loyauté et de patrio¬ 
tisme. 

La Reine met sa confiance 
dans la fidélité de son iieuple 
de cette Province quelle qoe 
soit l'origiue des individus. 

(Signé) 

Auamb U. Arcbibald, 

Lioutenant-Oouvemeur. 

Telle est assez fidèlement résu¬ 
mée cette tentative d'invatdon 
avortée. 

En la racontant notre intention 
n’est point d'en célébrer les opéra¬ 
tions Diilitaii-eS qui se réduisent à 
une simple promenade, il serait 
puéril de vouloir en tirer gloire à 
ce sujet. 

Mais l’intérêt de cette ê]x>qnc 


AinwitiH que les bruiU d'une 
invasion fénienne eurent pris 
de la coiiatance. ma grande pré¬ 
occupation fut de voir notre 
population, oublieuse de ses 
différends po&sés, s'unir coninie* 
un .seul homiue pour faire face 
à la bande de mécréants, ré-cil- 
uie des villes auiéricaine.s, (|ui 
s'umasHait sur nos frontières 
pour piller, voler, et incendier 
nus demeures. 

J’avais raison de croire que 
l'envahisseur basait toute l’es¬ 
pérance de son succès sur le 
tait que nos divisions intes¬ 
tines, lui jetteraient entre les 
brus une partie de la po] ula- 
tioD. 

G'Donoghue, l'un des chefs 
de la banue, avait même oksu- 
ré A ses compagnons, qu’à leur 
arrivée sur les lignes, plusieiiia 
des habitants de cette Pro¬ 
vince, mécontents de leur Sou¬ 
veraine aempresseraient d'al¬ 
ler groanir leurs rangs et les 
aider dans leur odieux com¬ 
plut d'invasion. 

Les événements de ces jonrs 
derniers ont donné le plus 
éclatant démenti à cette ca¬ 
lomnie. Notre population toute 
entière a pris aujourd’hui une 
attitude qui est loin d’encoura¬ 
ger ces pillards sans fui ni loi. 

Mardi, le trois octobre cou¬ 
rant, je fus informé à n'en 
pouvoir douter qu'une inva¬ 
sion menaçait le pays. 

Le lendemain, je lançai une 
Prticlamatiün dans la(]uelle je 
vous faisais appel afin de vous 
réunir dans vos paroisses res¬ 
pectives et de vous eurêier. 
Cette Proclamation fut distri¬ 
buée dans toute la Province, 
et dès jeudi soir le peuple des 
paroisses anglaises s'était réu¬ 
ni et je recevais de tontes parts 
les listes de noms qui mettaient 
à ma disposition 1000 hommes 
prêts à prendre le fusil et à 
marcher contre l'ennemi. 

Des réunions se tinrent éga- - 
lement dans les paroissas fran- 
çmses. et le même soir, j'ap¬ 
prenais de bonne ^ source que 
ma Proclamation rencontrerait 
partout un écho loyal. Je re¬ 
marquai que l'expression de 
cette loyauté devait être telle 
qu’elle ne put suuH'rir aucane 
éqnivo({ue ; U me fut réjKmdu 
qu’il en sermt aiimi et qu'elle 
serait satisfaisante. 

Jeudi, les rapports reçus de 
la frontière nous apprirent à 
coup sûr que l'invasion était 
imminente, dt le lendemain 
ordre fut donné à un ci^rps de 
troupes de partir pour la fron¬ 
tière. 

Le Major Irvine forma ce 
corps du gros des compagnies 
Btaiiuuné^ au fort, de deux 
compagnies levées à Wihnip^ 
sous Iw capitaines Mulvey et 
Kennedy et d’une compagnie 
de Canadiens et de Métis- 
Français BOUS le Capitaine de 
FlainvaL 

Deux heureeaprèaordredonné, 
deux cents hommes pourvus 
d’aromanitiona.d’accoutremento 
et d'équipages de campement 
traversaient l'Assiniboine en 
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Dr. W. Harvey Smith 
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omis I luu-re» ue ceue cjxiqnc 
rt'skle tout entier dans la conduite' wu«. 
si loyale et si généreu.se de la po¬ 
pulation fnuiçaisp du Manitoba. 

L’attitude des Métis en cette oc¬ 
casion put partioolièrement intéres¬ 
sante, en ce sens qu’elle affinue la 
cfjrrectiun do leurs sentimenta vis- 


Pou Plaisir en peur Bspierer. 

Ohxloupee et Murat* nenfioa deMooademel* 
e vendre. 
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IMn* tonies Ue Perokee* 
rnnenUae du HwtlUtbe. 

Arvntàprtter JOSEPH LECOMTE 

tss VAIN STBBET. NoUln FuUle. 


cfjrrectiun do leurs sentiments . _ 
^vis du Gouvernement Féd^al, et 
il me semble que l’étaUe de ce mois 
d'octobre 1871 devrait précéder 
tmte étude sur les événements de 
186&-70. car elle permet de saisir 
quelle était exactement la raison 


9B. J. L. BSSrSON 
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«lire latonner *•• nMibmux pnirau qua Mo 
Don (Ht nuiatawolk US Rnp Mnin, «ntrik 
»r r«kntMir. Hmm* d'ottoa 9 fc U a», nt 
ip-ia. 
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o.v-na U ont, jamais eu iju un 
bat, faire respecter lents droits 
sans pour cela mettre en discussion 
leur enti^ soumission envers leur 
Souveraine. 

La figure de Louis Riel ressort 
agrandie du oàdre de cette dé¬ 
monstration, et jamais il n’a plus 


SANSZSON, 


J. WAT80N 
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